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Aux ��e-����e siècles, les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, mieux
connus  sous  les  noms  d’ordre  de  Rhodes,  puis  d’ordre  de  Malte,
connaissent  une  revivification  de  leur  rôle  de  milice  au  service  de  la
chrétienté,  grâce  à  la  guerre  maritime (batailles  navales  ou guerre  de
course)  qu’ils  conduisent  depuis  leur  couvent  insulaire  contre  les
musulmans. La course notamment, activité de butins et de pillages, est
transfigurée dans les représentations textuelles et imagées de l’Ordre en
une pratique chevaleresque qui synthétise et exalte les valeurs militaires
d’une noblesse européenne et catholique dont les Hospitaliers se veulent
la quintessence.

Texte intégral

De la Terre sainte à la mer : une Militia
Christi maritime

Ordre international militaire religieux né avant les croisades,
mais  ayant  pris  toute  son  envergure  à  la  faveur  de  ces
dernières,  l’Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  aurait  pu
connaître  le  même  destin  que  ceux  du  Temple  et  des
Teutoniques, et disparaître de la Méditerranée après la chute
des États latins en 1291. Si sa vocation maritime existe dès le
milieu  du  ���e  siècle,  pour  assurer  le  transport  des
responsions1 à destination de son couvent, sa métamorphose
en  ordre  maritime  s’illustrant  dans  la  guerre  navale  et  la
course contre les musulmans ne se réalise vraiment qu’après
son  établissement  à  Rhodes  (1309-1522),  puis  surtout  à
Malte  (1530-1798).  Depuis  le  support  insulaire  de  leur
couvent, les Hospitaliers s’adaptent à un champ de bataille
nouveau, la mer, et à un contexte militaire où les Turcs au
Levant et les Barbaresques au Ponant sont leurs principaux
adversaires. Inféodés aux rois d’Espagne à partir de 1530, ils
vont parvenir à l’époque moderne à magnifier leur rôle de
milice du Christ en Méditerranée par le biais de la course,
cette  activité  de  pillage  à  but  souvent  mercantile  qu’ils
transfigurent en une pratique chevaleresque.

La  dimension  maritime  est  intrinsèque  aux  ordres
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militaires : la présence outre-mer de leur couvent, d’abord en
Terre  sainte,  puis  à  Rhodes  et  enfin  à  Malte  pour  les
Hospitaliers,  exige  le  transport  régulier  de  subsides  et  de
denrées  (nourriture,  armes,  toiles,  munitions…) depuis  les
commanderies européennes. Les Hospitaliers disposent donc
de  navires,  qu’ils  nolisent  souvent  à  des  particuliers,  et
possèdent une certaine expérience de la mer bien avant leur
établissement  à  Rhodes,  comme  en  témoigne  la  création
d’une  charge  d’amiral  en  13002.  Pour  autant,  c’est  bien
l’établissement  dans  une  île,  Rhodes,  qui  fonde  le  destin
d’ordre maritime de l’Hôpital et qui lui offre la maîtrise de la
guerre sur mer. Une obligation nouvelle est imposée à tous
les frères, qui illustre ce changement d’identité : le devoir de
caravane,  c’est-à-dire  la  participation  des  nouveaux
religieux  à  trois  entreprises  maritimes  et  corsaires  de  six
mois chacune3. Avant de prétendre à toute responsabilité au
sein  du  couvent  ou  à  la  direction  d’une  commanderie  en
Europe,  un  Hospitalier  doit  prouver  qu’il  possède  une
ancienneté de dix ans en tant que frère, qu’il a résidé cinq
ans  dans  le  couvent  et  qu’il  a  bien  effectué  ses  trois
caravanes,  qui  sont  portées  à  quatre  à  l’époque  moderne,
quand l’Ordre réside à Malte.
Cette transformation essentielle fait de l’ordre de Saint-Jean
dès le milieu du ���e siècle une Militia Christi maritime, avec
tout  le  paradoxe  que  cela  suppose,  puisque  le  terme  de
milites s’est distingué, vers la fin de l’époque carolingienne et
surtout à partir de l’essor de la société seigneuriale, de celui
de pedites (fantassin), pour se confondre avec celui d’equites
(cavalier,  puis  chevalier)4.  Aux  alentours  du  ���e  siècle,  la
militia désigne le service militaire noble, tandis que les mots
de  milites  et  de  nobiles  sont  progressivement  assimilés5.
L’habit  militaire,  qui  rend  le  chevalier  méconnaissable  en
protégeant  son  corps  d’une  cotte  de  mailles  et  son  visage
d’un  heaume,  favorise  l’émergence  de  signes  de
reconnaissance  sur  la  tunique  et  sur  le  bouclier  des
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combattants : les armoiries distinguent le cavalier d’élite et
l’éloignent  définitivement  des  «  ignobles  »  que  sont  les
roturiers et qui incarnent tout ce que la chevalerie n’est pas6.
La Militia Christi est donc un rassemblement de chevaliers
combattant à cheval et au nom du Christ  contre l’Infidèle.
Les ordres religieux militaires en sont un bon exemple, eux
dont  la  mission  consiste  en  une  défense  de  la  chrétienté
latine les armes à la main, aussi bien en Terre sainte (foyer
de naissance des trois ordres internationaux du Temple, des
Teutoniques  et  de  l’Hôpital)  que  dans  tous  les  confins  du
monde chrétien. La croisade recouvre, en effet, à partir du
milieu du Moyen Âge, de vastes objectifs de lutte contre les
divers  périls  qui  menacent  la  catholicité  de  l’extérieur
(infidèles,  païens)  ou  de  l’intérieur  (schismatiques,
hérétiques et, plus largement, tous ceux qui s’opposent aux
intérêts politiques de Rome)7. L’attachement du Saint-Siège
au principe d’universalité des ordres militaires les voue donc
au service de Dieu, entendu comme la défense des intérêts de
l’Église, partout où cela est nécessaire, tout particulièrement
au  Levant  et  dans  la  péninsule  Ibérique,  pour  y  conduire
la Reconquista.
Puis, après la chute des États latins en 1291 et l’expulsion de
Terre sainte des ordres militaires, la survie des Hospitaliers
en  Méditerranée  exige  la  maîtrise  d’un  nouvel  art  de  la
guerre : un art qui n’est plus terrestre, mais maritime, fondé
sur des batailles navales ou sur des attaques corsaires, et où
le cheval ne possède plus de rôle, hormis en cas de razzias
terrestres.  Dès  le  ��e  siècle,  à  Rhodes,  les  Hospitaliers  se
spécialisent donc dans la pratique de la course, qui diffère de
la piraterie par sa nature légale et officielle, puisque l’État la
contrôle et l’autorise8 : le plus ancien document attestant une
activité corsaire officielle de l’Ordre date de 1413, lorsque le
lieutenant du grand-maître Philibert de Naillac (1396-1421)
donne l’autorisation à deux chevaliers français, propriétaires
d’une galiote, de mener la course au Levant à condition qu’ils
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n’attaquent que des ennemis de la foi chrétienne9.  L’Ordre
possède alors une flottille composée de trois galères, d’une
ou deux caraques et de quelques vaisseaux de tailles diverses,
sans compter les bâtiments de particuliers, nolisés en cas de
besoin.  Au  ��e  siècle,  et  surtout  à  partir  du  début  du
���e  siècle,  les  Hospitaliers  et  des  corsaires  laïcs  à  leur
service  mènent  une  guerre  offensive  aux  navires  turcs
présents  dans  l’archipel,  plutôt  épisodique  que  réellement
constante. C’est que l’Ordre n’a pas les moyens d’affronter en
permanence ses adversaires, et la papauté lui accorde le droit
de signer des trêves et de commercer avec les infidèles, ne
serait-ce  que  pour  revendre  les  butins  corsaires  et  les
esclaves  capturés.  En  revanche,  le  Saint-Siège  interdit  à
l’Hôpital de livrer des chrétiens aux musulmans et de payer
tribut aux Turcs. De sorte qu’à partir du second ��e  siècle,
dans  un  contexte  difficile  pour  les  Latins  au  Levant,  les
Hospitaliers de Rhodes peuvent tirer gloire d’être le dernier
ordre  international  des  croisades  encore  présent  en
Méditerranée orientale et qui poursuit sa mission de guerre
sainte, incarnant toujours le rempart de la chrétienté.
La  course  présente  un  double  avantage  :  militaire,  par  la
protection  des  côtes  de  ses  nombreuses  possessions
insulaires, et économique, par la prise de butin ou d’esclaves
à  revendre.  Sous  le  magistère  de  Raymond  Zacosta
(1461-1467),  la  pratique  corsaire  se  codifie  et  une
autorisation écrite officielle du grand-maître (sauf-conduit)
est désormais requise pour tout armement privé de laïcs ou
de  religieux  ;  une  telle  normalisation,  qui  s’accompagne
également du prélèvement d’une taxe sur le butin, permet de
distinguer  la  course  de  la  piraterie  et  de  lutter  contre  les
pratiques  illicites.  Au  temps  du  grand  essor  de  la  course
rhodienne  (1480-1522),  les  équipages  des  navires
arraisonnés  ne  sont  plus  massacrés
qu’exceptionnellement,  et  les  Hospitaliers  abandonnent  la
pratique,  courante  jusqu’au  milieu  du  ��e  siècle,  de
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l’élimination  systématique  des  prisonniers  turcs10.  La
normalisation  juridique  de  la  course  et  le  bénéfice
économique  qu’elle  produit  façonnent  de  nouvelles
habitudes  :  il  est  désormais  plus  rentable  de  négocier  la
revente d’un prisonnier musulman ou de le ramener comme
esclave, que de l’éliminer.
Cette pratique de la guerre maritime, devenue habituelle aux
Hospitaliers au ��e siècle, ne peut que se renforcer après la
perte  de  Rhodes  en  1522  et  leur  établissement  à  Malte
en 1530.  Le basculement de l’Ordre vers  le  Ponant  et  son
inféodation à la Monarchie Catholique, par l’acceptation de
l’archipel  maltais  en  fief,  transforme  les  Hospitaliers  en
vassaux de l’Espagne,  au même titre que les Barbaresques
d’Afrique  du  Nord  deviennent  vassaux  des  Ottomans  en
fondant les trois régences d’Alger (1518), de Tripoli (1551) et
de  Tunis  (1574).  L’union  politique  et  religieuse  des  rives
chrétienne et musulmane, sous l’égide chacune d’un empire
à  vocation universelle  (espagnol  pour  l’une,  ottoman pour
l’autre)  réactive  en  Méditerranée,  et  particulièrement  au
Ponant,  la  frontière entre la  chrétienté et  l’Islam. Dans ce
renouveau de guerre sainte, l’ordre de Saint-Jean n’est plus
uniquement milice du Christ, il devient également milice de
l’Espagne.  Jusqu’à  la  trêve  entre  les  Empires  espagnol  et
ottoman en 1577, son action maritime consiste en un soutien
à  toutes  les  entreprises  militaires  conduites  par  les
Espagnols  contre  les  Turcs  et  les  Barbaresques.  Puis,
après  1577,  lorsque  la  course  prend  le  relais  de  la  guerre
d’escadres  et  connaît  un  essor  spectaculaire  dans  la
Méditerranée du ����e siècle, l’ordre de Malte devient un des
spécialistes du corso,  cette  course idéologique conduite  au
nom  de  la  foi,  située  «  aux  confins  de  la  course  et  de  la
piraterie, et pratiquée à longueur d’année des deux côtés de
la  Méditerranée  sous  prétexte  de  guerre  sainte  contre
l’Infidèle11 ».
Par-delà  les  bénéfices  économiques,  la  course  des
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Hospitaliers obéit à un double objectif militaire de défense
des littoraux chrétiens et  d’attaque des côtes musulmanes.
Depuis  Malte,  elle  s’exerce  aussi  bien  en  Méditerranée
occidentale, le long des côtes africaines, qu’au Levant où les
chevaliers  arraisonnent  généralement  les  navires  turcs  le
long  de  la  «  caravane  d’Alexandrie  »,  cette  route
commerciale  essentielle  de  l’Empire  ottoman  qui  relie
Istanbul à la province d’Égypte, ou bien au large des échelles
orientales (Alexandrie,  Jaffa,  Beyrouth,  Tripoli  de Syrie…).
Pour ce faire, les Hospitaliers disposent d’une flotte qui s’est
transformée au ���e  siècle.  Depuis 1548,  les  chevaliers ont
abandonné les caraques12, navires de gros tonnage et de fort
tirant  d’eau,  utiles  pour  les  longs  trajets  depuis  l’Europe
jusqu’à Rhodes, mais mal adaptés aux routes circonscrites à
la Méditerranée occidentale et à la fréquentation des ports en
eau  peu  profonde13.  La  flotte  est  donc  composée  de  deux
galions,  qui  remplacent  les  caraques,  de  quelques  petits
navires  mixtes  à  voiles  et  à  rames  (brigantins,  felouques,
fustes...)  et,  dès  les  premières  années  du  ����e  siècle,  de
navires de haut bord, dits « bertons ». Entre 1530 et 1540,
les  galères  sont  au  nombre  de  trois14  ;  elles  sont  ensuite
portées à quatre durant la décennie 1540-155015, puis à cinq
en  155716.  Après  une  défaite  navale  contre  des  galères
barbaresques  en  1570,  l’Ordre  fait  le  choix  de  ne  plus
conserver et entretenir que quatre galères17, avant de pouvoir
de nouveau accroître sa flotte à cinq galères en 158418, puis à
six en 162519 et enfin à sept en 1651, la construction de cette
ultime galère étant financée par le grand-maître Jean-Paul
de Lascaris Castellar (1636-1657)20.
Navires essentiels à la course, fleuron de la flotte de l’Ordre,
les galères sont soigneusement entretenues dans l’arsenal de
Malte,  situé  dans  la  cité  portuaire  de  Vittoriosa,
essentiellement utilisé pour la réparation des avaries, pour le
carénage,  voire  pour  la  construction  de  dix-sept  galères
entre  1535  et  166821,  afin  de  remplacer  celles  qui  sont
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Les chevaliers-corsaires, nouveaux héros
de la croisade

régulièrement perdues lors de combats ou de tempêtes. Mais
Malte  manquant  de  matières  premières  (bois),  l’Ordre
recourt  surtout  aux  services  des  arsenaux  européens  :
de  1546  à  1662,  ce  sont  cinquante  et  une  galères  qu’il
commande  aux  plus  grands  arsenaux  d’Europe,  tels  que
Messine22,  Syracuse23,  Naples24,  Gênes25,  Barcelone26,
Marseille27 et, à partir du ����e siècle, les arsenaux du Nord
comme  Amsterdam28.  La  construction  et  l’entretien  des
galères représentant des coûts élevés29  – entre six mille et
neuf  mille  écus  d’or  lorsque  la  galère  est  munie  de  sa
chiourme –, l’Ordre fonde en 1596 une Congregazione delle
galere, dont le budget est alimenté par le prélèvement d’une
somme indéfinie sur les revenus des commanderies, destinée
exclusivement à l’entretien des navires et au paiement des
soldats et de la maistrance30.  L’Ordre recourt également,  à
partir de 1596, à des Fondations pour les galères : à partir de
cette date, tous les chevaliers fortunés sont tenus d’offrir à
leur ordre, au moins une fois dans leur vie, la construction
ou la  réfection d’une galère  dans l’arsenal  de leur  choix31.
Preuve à la fois de l’attachement des chevaliers à leur flotte
et de l’essor de l’activité corsaire maltaise en Méditerranée,
les  fondations  se  multiplient  au  ����  siècle.  En  1631,  le
chevalier  de  Marconville  de  Boisgirault  offre  la  somme
importante de 14 600 écus pour la construction de plusieurs
galères et pour « donner exemple aux Religieux à faire du
bien à l’Ordre durant leur vie32 ». En contrepartie, les galères
construites par les fondations portent les armes du généreux
donateur,  placées  à  côté  de  celles  du  grand-maître  et  de
celles de l’Ordre. Et même si certaines fondations déficitaires
sont  supprimées  au  fil  du  temps,  elles  suffisent  dans
l’ensemble  à  financer  l’entretien  des  sept  galères  pendant
tout le ����e siècle.
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Notre profession est  d’ôter et  de persécuter,  par une juste
guerre  sur  mer,  les  Mahométans  Infidèles,  usurpateurs  et
profanateurs du Royaume de Terre Sainte de Jérusalem... et
d’œuvrer en chaque lieu, au maintien de la guerre contre ces
Infidèles, ainsi qu’à la défense de cette très humble cité La
Valette,  résidence  de  notre  Sacré  Couvent,  en  tant  que
rempart primordial de la Chrétienté contre les Infidèles33…

Nous  faisons  la  chasse  aux  corsaires  infidèles,  et
particulièrement à ceux de Barbarie, qui hantent ces mers de
Malte et de Sicile... Ceci est notre profession et le meilleur
service  que  nous  rendons  à  Dieu  et  à  la
République chrétienne34.

La Milice s’exerce contre les ennemis de notre Sainte Foi, et
la  Religion est  particulièrement  soutenue dans  cette  tâche
par  six  galères  et  de  nombreux  navires  de  course,  avec
lesquels  [les  chevaliers]  attaquent  les  Turcs,  réalisant
d’importants butins35…

En 1597, un rapport sur l’Ordre souligne ainsi que :

Un peu plus tard, en 1613, une patente de course octroyée
par le grand-maître à un chevalier en partance témoigne de
la conception qu’ont les Hospitaliers de leur activité corsaire,
considérée comme une poursuite de la guerre sainte :

La  dimension  religieuse  de  la  course  est  si  importante
qu’en  1588,  le  pape  Sixte  Quint  accorde  le  privilège  de
pouvoir dire la messe sur les galères de l’Ordre le dimanche
et  les  jours  de  fêtes  d’obligation,  et  de  permettre  que  les
chevaliers puissent recevoir la communion à bord pour Noël,
pour Pâques et pour l’Ascension. Des chapelains sont donc
embarqués, ainsi que des autels portatifs, installés à la poupe
des galères ; ces derniers sont protégés des intempéries par
une barracca,  sorte d’abri de bois et de toile escamotable,
souvent  blanc  et  orné  de  décorations  diverses  (tapis,
drapeaux, fanions, bannières, peintures).

Si  la  course est  souvent un pillage pur et  simple,  dont les
archives sont la preuve, l’Ordre et les récits du ����e  siècle
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… Ces Guerriers ont bravé les injures du sort
Et pour l’honneur de Dieu, ne craignans point la mort
Ils s’y sont exposez d’une volonté franche ;
Chacun d’eux essayant quelque dessein nouveau
Dedans son propre sang a rougy sa croix blanche
Pour mieux blanchir son Ame en celuy de l’Agneau36

l’occultent  au  profit  de  l’image  valorisante  et  noble  d’un
affrontement  guerrier  entre  chrétiens  et  musulmans.  La
course contribue à l’incarnation du vécu chevaleresque ; elle
garantit  le  maintien  de  la  frontière  maritime  et  la
conservation  de  l’Ordre  en  tant  que  «  boulevard  de  la
chrétienté ». Mathieu de Goussancourt peut alors s’extasier
en 1643, dans un sonnet qu’il place en avant-propos de son
Martyrologue des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem :

La croix blanche du poème n’est autre que celle présente sur
la soubreveste rouge des chevaliers et sur leur étendard de
guerre, puisque les Hospitaliers possèdent deux habits, l’un
religieux  (noir  avec  une  croix  blanche  à  huit  pointes)  et
l’autre  militaire  (rouge  à  la  croix  blanche  simple).
Éminemment  symbolique  est  le  parallèle  entre  la  croix
blanche, incarnation de la pureté des chevaliers-corsaires et
rougie  par  leur  sang  versé,  et  la  blancheur  de  l’âme  des
corsaires croisés, mourant pour le Christ. Dans ce contexte,
les galères deviennent des bâtiments sublimés, symboles de
la  chevalerie  et  de  la  guerre  sainte.  Plus  que  de  simples
navires, elles sont considérées par les chevaliers eux-mêmes
comme l’équivalent marin du destrier monté par le chevalier
en  armes  se  rendant  au  combat.  Support  technique  de  la
croisade,  les  galères  sont  le  reflet  du  chevalier  lui-même,
l’incarnation  de  sa  noblesse  et  de  ses  vertus.  Sans  leurs
galères, que deviendraient les chevaliers de Malte ? L’Ordre
en a cruellement conscience, qui le clame plusieurs fois au
roi de France, quand se multiplient les critiques à l’encontre
d’une course maltaise qui sévit aussi bien contre les navires
musulmans que contre  les  vaisseaux chrétiens,  nuisant  au
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les galères sont la pupille de nos yeux, parce que c’est d’elles
que  dépendent  notre  bien,  notre  réputation  et  notre
honneur, et que sans elles, on ne ferait pas plus cas de nous
que des plus humbles frères des autres ordres religieux37…

commerce des marchands français au Levant. En 1649, un
rapport au roi de France souligne que

Quelques  années  plus  tard,  en  1666,  un  nouveau  rapport
expédié à Paris insiste sur le fait que « supprimer la course et
désarmer les  galères  devenues inutiles… serait  la  ruine de
l’Ordre…38 ». Aussi bien dans leur esprit que dans ceux des
contemporains39 (que l’on songe à toutes les représentations
picturales des chevaliers de Malte : il est exceptionnel que n’y
figure  pas  l’image  d’une  galère  arborant  son  étendard  de
guerre rouge à croix blanche), la galère est le symbole même
de la noblesse et apparaît en cette première modernité aussi
indissociable  des  Hospitaliers  que  le  cheval  l’était  de  la
chevalerie  médiévale.  La  galère  incarne  toutes  les  vertus
évoquées par le rapport de 1649 : le « bien » (c’est-à-dire la
gloire militaire), la « réputation », l’« honneur ». Privés de
galères,  les  Hospitaliers  voient  disparaître  leur  identité  de
chevaliers du Christ,  leur noblesse, pour ne demeurer plus
que de simples moines dévoués à la prière et à l’hospitalité.
La course accompagne donc au ���e siècle, puis remplace au
����e  siècle,  la guerre dans le vécu noble des chevaliers de
Malte. Au même titre que la guerre, elle possède ses figures
de héros, dont la Renaissance a fait resurgir la mémoire et le
culte, et contribue à forger le mythe d’une noblesse parfaite
incarnée par les Hospitaliers. Héros corsaire par excellence,
Romegas occupe ainsi une place de choix dans les Histoires
de l’Ordre et les récits de l’époque. Né en 1529, admis comme
chevalier de la Langue de Provence en 154740, bon navigateur
possédant le goût des voyages maritimes, Mathurin d’Aux de
Lescout  de  Romegas  réchappe  en  1554  d’une  tempête  qui
détruit  la flotte de l’Ordre arrimée dans le port.  « Dieu le
préserva  de  ce  danger  pour  le  rendre  illustre  et  fameux
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M. de Romegas, avec ses deux galères, a battu et rebattu les
Turcs  plus  ordinairement  que  n’a  jamais  fait  capitaine
chrétien  depuis  nos  temps  ;  il  ne  faisait  jamais  difficulté
d’attaquer cinq à six galiotes turquesques d’Alger, et toujours
les battait. Avec ce qu’il était fort vaillant, il était fort sage et
rusé capitaine44…

comme il le fut depuis41.  » Après cette aventure, il  devient
sans conteste le plus grand chevalier corsaire de l’Hôpital :
rien  qu’entre  1550 et  1570,  sur  trente  départs  de  la  flotte
maltaise  au  Levant  et  au  Ponant,  la  moitié  est  le  fait  de
Romegas, sans compter les courses qu’il conduit en son nom
propre  et  qui  lui  permettent  d’amasser  une
fortune considérable.
Corsaire brillant qui amasse en mer une véritable fortune,
résidant  à  Malte  dans  un  hôtel  particulier  en  compagnie
officielle  d’une  femme  qui  lui  donne  huit  enfants42,  il  est
célébré pour des faits de guerre auxquels les récits confèrent
une  dimension symbolique  :  en  1562,  il  aurait  libéré  cent
cinquante captives chrétiennes destinées au sérail du sultan,
s’attirant les foudres des Turcs et la gloire immédiate dans
tous  les  ports  chrétiens43.  Brantôme,  qui  l’accompagne  en
course en 1566, est séduit par sa vaillance :

D’un  tempérament  brave  et  enjoué,  prenant  la  tête  des
combats,  proche  des  soldats  avec  qui  il  n’hésite  pas  à
partager le butin,  il  est  aimé et  respecté des gens de mer.
L’affection que ces derniers lui portent explique qu’en 1565,
lors du siège de Malte par les Turcs, c’est à lui seul que le
grand-maître  confie  le  commandement  d’une  troupe  de
marins et de soldats de galères qui refusent d’obéir à tout
autre  que  lui.  Guerrier  intrépide,  il  rêve  de  croisade
permanente,  tant  sur  mer  contre  les  Turcs,  que  dans  le
royaume  de  France  contre  les  protestants.  Devenu
commandeur  de  Douzains,  Saint-Félix  et  Puysubran,  il
s’illustre en 1567 dans la défense de la cité de Lectoure, qu’il
tient contre les protestants ; sa vaillance lui vaut l’admiration
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le nom de Romegas fut rendu si célèbre que, quand il entrait
dans  quelque  bourg  du  Royaume  de  Naples  et  Sicile,  le
peuple accourait en foule de tous côtés pour le voir passer et
le connaître, et haussait leur voix au Ciel de ses louanges49.

de Monluc, qui s’en souvient dans ses Mémoires et le qualifie
d’« homme plein de cœur et de courage45  ». En 1571, il est
aux  commandes  d’une  galère  de  l’Ordre  à  la  bataille  de
Lépante. Sa valeur lui vaut de recevoir des mains du pape en
décembre  1571  la  grand-croix  de  l’Ordre  et  la  dignité  de
Turcopilier.  Il  est  ensuite  élu  commissaire  des  caravanes
en  1573,  général  des  galères  de  l’Ordre  en  1575,  grand
commandeur et grand prieur de Toulouse en 157646.
Les  récits  exaltent  les  vertus  de  Romegas et  le  présentent
comme étant « parmi tous les braves capitaines de son temps
le plus renommé47 » et celui qui réalise le plus « de prises et
tellement considérables », parce que « nul mieux que lui ne
connaissait aussi bien les côtes, les ports, et toutes les petites
criques de la Méditerranée »48. Boissat souligne que le héros
est fêté, reconnu par le peuple qui accourt pour le toucher, le
voir et chanter sa gloire sur terre et au ciel :

Plus que ces figures de héros entrés dans la légende de la
rédemption  de  l’Ordre  à  partir  du  second  ���e  siècle,  les
récits  exaltent l’ensemble des chevaliers qui bénéficient de
ces  héroïsations  individuelles.  L’ordre  de  Malte  suit
l’évolution commune à la noblesse dans l’Europe moderne :
les  hagiographies  de  quelques  nobles  parfaits  constituent
l’assise  de  l’héroïsation  de  tout  un  groupe  social50.  C’est
l’Ordre  en  son  entier  qui  incarne  la  quintessence  de  la
noblesse  catholique  d’Europe  et  les  textes  évoquent  les
prouesses  de  la  «  Religion  »,  qui  fait  vivre  la  croisade
moderne. Comme Vertot l’écrit avec ferveur, ce sont tous les
chevaliers qui  deviennent « plus que des hommes,  par un
généreux mépris de la mort51 ». Ils sont les nouveaux héros
des chansons de geste, ceux sur lesquels on prend modèle et
dont on ne peut que souhaiter
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que Dieu fasse qu’ils poursuivent éternellement, comme ils
l’ont  fait  par  le  passé,  leurs  magnifiques  prouesses,
semblables à celles que l’on peut voir chez ceux qui racontent
les histoires52.

De la mer à la Terre sainte

Au-delà de la simple histoire, les Hospitaliers – aussi bien
ceux  qui  agissent  que  ceux  qui  écrivent  –  édifient  une
légende  digne  des  gestes  médiévales,  caractérisée  par  une
hypertrophie  de  l’honneur53,  transmise  de  génération  en
génération, vecteur d’une identité nobiliaire qui cherche à se
distinguer  du  reste  de  la  société  et  garante  de  sa  survie
mémorielle.  La  littérature  chevaleresque  de  l’Hôpital,  en
grande partie fondée sur la course, participe consciemment à
l’édification d’un système de représentations et de croyances
nobiliaires  qui  contribuent  à  garantir  sa  cohésion.  Elle  en
fige les légendes et constitue une mémoire collective54.

« [L’Ordre] est  l’image de la croisade vivante,  nostalgie  et
espérance  quand  même,  et  il  a  gardé  à  la  fin  du  monde
moderne la puissance, que nulle autre “société” n’a pu garder
comme lui, d’une communication de tradition vivante55. » Au
fil des siècles, l’Hôpital est incontestablement passé maître
dans l’art de sa propre « publicité ». Hormis une première
Histoire,  dont  Bosio  déplore  la  perte,  et  qui  fut  peut-être
écrite à la fin du ��e  siècle par le chevalier de Rhodes Frà
Melchiore Bandini56, les histoires générales de l’Ordre datent
toutes de l’époque moderne et sont pour la plupart l’œuvre
de membres  de l’Hôpital  (Bosio,  Dal  Pozzo,  Vertot57).  Ces
auteurs renouvellent en leur temps ce que les Hospitaliers
ont  mis  sur  pied  dans  les  siècles  précédents,  à  savoir
l’édification d’une légende qui se confond avec l’histoire et la
supplante dans la mémoire des contemporains.
Dès le Moyen Âge, l’écriture de soi atteint dans l’Hôpital un
développement inégalé par rapport aux ordres militaires ; le
discours  sur  le  passé  de  l’ordre  se  charge  d’éléments  de
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S’est  ensuivi  l’établissement  nouveau de  leur  résidence  en
l’île  de  Malte,  duquel  comme  d’une  autre  fondation,  d’un
nouveau  règne,  j’ai  pensé  être  à  propos  de  marquer  le
commencement de ce deuxième volume62.

légende qui créent un véritable mythe des origines58, faisant
remonter la naissance des Hospitaliers au temps de la Rome
antique où fut fondée une « maison de saint Jean-Baptiste
des pauvres de Jérusalem » au temps de la Rome de Jules
César59.  Le  phénomène de légitimation de l’Ordre par  son
enracinement  dans  une  histoire  légendaire  se  manifeste  à
chaque pérégrination du couvent. À Rhodes, trop éloignée de
la Terre sainte pour que les chevaliers puissent remplir leur
rôle de croisés et conquérir les Lieux saints désormais par la
mer,  les  Hospitaliers  utilisent  l’histoire  mythique  des
tribulations des reliques de leur saint patron, Jean-Baptiste,
dont  la  tête  aurait  été  transportée  depuis  Samarie  jusqu’à
Constantinople, en passant par Rhodes60. Le lien est d’autant
plus évident que les chevaliers possèdent à Rhodes le bras de
leur saint patron. L’île est ainsi reliée à la Terre sainte par
une « industrie du pèlerinage61 », les chrétiens se rendant à
Jérusalem  ne  pouvant  plus  éviter  Rhodes,  détentrice  des
reliques de celui qui baptisa le Christ.
Tout  autant  que  Rhodes,  si  ce  n’est  plus,  Malte,  dernière
possession  des  Hospitaliers  en  Méditerranée,  incarne  la
renaissance matérielle  et  symbolique de la  Militia  Christi.
Avec  Malte,  c’est  une  nouvelle  histoire  qui  s’écrit,  qui
s’inspire des précédentes pour mieux les dépasser. Pierre de
Boissat  en a  conscience,  qui  marque dans son Histoire  la
rupture de Malte par un changement de volume :

Malte, ou le nouveau commencement, la nouvelle chronique
maritime des Hospitaliers : l’île n’est pas une simple suite,
mais bien une rupture, une origine, la source même d’une
histoire légendaire, à la fois identique et très différente, que
les chevaliers écrivent à l’époque moderne par la mer, par le
sang et par la plume. Comme au temps de Rhodes, l’Ordre
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Notre profession est  d’ôter et  de persécuter,  par une juste
guerre  sur  mer,  les  Mahométans  Infidèles,  usurpateurs  et
profanateurs du Royaume de Terre Sainte de Jérusalem... et
d’œuvrer en chaque lieu, au maintien de la guerre contre ces
Infidèles, ainsi qu’à la défense de cette très humble cité La
Valette,  résidence  de  notre  Sacré  Couvent,  en  tant  que
rempart primordial de la Chrétienté contre les Infidèles63…

s’efforce  depuis  Malte  de  tisser  le  lien  qui  va  réunir  sa
nouvelle île à la Terre sainte. Dans le processus de recréation
d’un mythe des origines, la cité de La Valette représente un
élément clé, déjà évoqué par le rapport de l’Ordre de 1597 :

Synthèse  des  utopies  urbanistiques  de  la  Renaissance,
incarnation des plus récentes techniques de fortifications de
l’époque,  la  ville  réputée  imprenable  porte  le  souvenir  du
sang chrétien versé lors du siège de 1565 et  matérialise la
frontière  désormais  infranchissable  entre  les  rives
musulmane  et  chrétienne  de  la  Méditerranée  occidentale.
Référence  urbaine,  La  Valette  devient  le  «  rempart  du
christianisme64 » et constitue, dès la fin du ���e  siècle, une
référence pour tous les chrétiens et non plus seulement pour
les  Hospitaliers  et  les  Maltais.  Sanctifiée,  elle  attise  la
curiosité des visiteurs,  séduits par sa beauté, attirés par la
nouvelle Sacrée Infirmerie de l’Ordre,  et  devient l’objet  de
cette profonde affection populaire qui caractérise les villes de
pèlerinage.  Reflet  et  vecteur  de  la  croisade,  elle  acquiert
surtout  la  dimension  d’escale  nécessaire  sur  le  chemin
menant à la Terre sainte. De sorte que, comme Rhodes avant
elle,  Malte devient à la fin du ���e  siècle  une étape sur  la
route empruntée par les pèlerins embarquant à Marseille65.
La sacralisation de la capitale précède de peu celle de l’île. Ne
pouvant réutiliser la légende des tribulations des reliques de
saint  Jean-Baptiste,  comme  il  l’avait  fait  au  temps  de
Rhodes, l’Hôpital doit s’approprier un autre saint, celui de
son nouveau fief : saint Paul, que l’Ordre incorpore à sa geste
en 1574, en le faisant représenter aux côtés de saint Jean-
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ledit Ordre n’a jamais été en Syrie ni à Rhodes en si grand
lustre  qu’il  est  aujourd’hui  à  Malte…  ce  sont  les  mêmes
constitutions  et  coutumes,  mais  encore  plus  parfaites.  Les
chevaliers  sont  d’aussi  illustres  familles…  et  plus  qu’ils
n’étaient à Rhodes et en la Terre Sainte. Ce sont les mêmes
vœux, le même courage de nos généreux chevaliers et encore
plus de notre temps qu’au passé68…

Baptiste  dans  les  fresques  du  siège  de  1565  peintes  par
Matteo  Perez  d’Aleccio,  pour  décorer  le  palais  du  grand
maître à La Valette. Une ultime étape est franchie dans les
premières années du ����e siècle, sous le magistère du grand
maître  Alof  de  Wignacourt  (1601-1622),  quand  le  culte
maltais de saint Paul est mis à l’honneur66  et que le Saint-
Siège  entérine  le  choix  de  l’Ordre,  en  faisant  savoir  à  la
chrétienté en 1608 qu’une visite à la grotte de saint Paul (qui
aurait accueilli  le saint lors de son séjour dans l’île) située
dans la ville de Rabat offre désormais l’indulgence plénière à
tout pèlerin67.  Comme Rhodes avant elle, Malte devient au
����e siècle, par la volonté des Hospitaliers qui y puisent leur
gloire  renouvelée  de  croisés,  l’ultime  escale  chrétienne  du
Ponant,  le  symbole  du  passage  vers  l’Orient,  la
matérialisation du fil invisible, mais toujours solide, qui relie
l’Ordre aux Lieux saints.
Malte inaugure le temps d’une véritable perfection pour les
chevaliers,  qui  surpassent,  tant  par  les  actes  que  par  la
naissance,  ce  qu’ils  étaient  auparavant.  Anne  de  Naberat,
prieur de la Langue d’Auvergne, peut ainsi écrire :

De  leur  longue  histoire,  de  leurs  expériences  passées,  les
Hospitaliers  puisent  une  remarquable  maîtrise  de  la
réputation,  de  la  fama,  qu’ils  parachèvent  avec  Malte.
Pratique qui se développe à l’époque moderne, notamment
parmi les membres de la noblesse, l’écriture de soi participe
d’une  vaste  entreprise  de  reconnaissance  identitaire  et
collective69 dont les Hospitaliers sont passés maîtres. À des
lieux  parfaits,  ou  sur  le  chemin  de  la  perfection  par  leur
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Notes

1. Les responsions correspondent environ au tiers des revenus en nature
ou  en  numéraire  que  les  commanderies  européennes  expédient
annuellement au couvent afin de soutenir l’effort de guerre des chevaliers
sur le front.

2. Anthony Luttrell, « The Earliest Documents on the Hospitaller corso
at Rhodes: 1413 and 1416 », Mediterranean Historical Review, 10, 1995,
p.  178-179  ;  Pierre-Vincent  Claverie,  «  Quelques  réflexions  sur  les
activités navales des ordres militaires », dans Michel Balard (dir.), Les
ordres militaires et la mer, Éditions du CTHS, 2009, p. 12.

3. Ann Williams, « Crusaders as Frontiersmen: the Case of the Order of
Saint John in the Mediterranean », dans Daniel Power, Naomi Standen
(dir.),  Frontiers  in  Question.  Eurasian  Borderlands  (700-1700),
Londres, Macmillan Press Ltd, 1999, p. 210.

4. Jean Flori, Chevaliers et chevalerie au Moyen Âge,  Paris, Hachette,
1998 ; Id.,  Guerre sainte,  jihad, croisade. Violence et religion dans le
christianisme et l’Islam, Paris, Seuil, 2002.

5. Jean Flori, s. v. « Chevalerie », dans Nicole Bériou, Philippe Josserand
(dir.), Prier et combattre. Dictionnaire européen des ordres militaires
au Moyen Âge, Paris, Fayard, 2009, p. 222-223.

6.  Jean-Louis Kupper,  «  Chevalerie  et  croisade selon l’œuvre de Jean
Flori », Le Moyen Âge, CVII/2, 2001, p. 321-327.

7.  Philippe  Josserand,  «  In  servitio  Dei  et  domini  regis.  Les  Ordres

triple  dimension  guerrière,  religieuse  et  hospitalière
(Jérusalem,  Rhodes,  Malte)  correspondent  des  chevaliers
parfaits, qui ont contribué à les façonner. Tous, hommes et
lieux,  conduisent  toujours  au  Saint-Sépulcre,  élément
essentiel  de  la  pure  noblesse,  indissociable  de  la  croisade.
Chevaliers et récits hagiographiques travaillent de concert à
créer l’idée que l’ordre de Malte l’emporte sur tous les autres
ordres  militaires  européens  et  incarne  une  noblesse
supérieure,  ancienne,  vraie  et  glorieuse.  De  Jérusalem  à
Malte,  les  Hospitaliers  courant  les  mers  n’ont  en  réalité
jamais  vraiment  quitté  la  Terre  sainte,  source  d’un  idéal
nobiliaire dont ils sont parvenus à se présenter durablement
comme la quintessence.
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